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Voici le premier numéro 

d'une nouvelle série de six 
fascicules sur l'emploi. 

Rédigés par Danielle 
Bonneau, journaliste à la divi­
sion des affaires sociales, ces 
fascicules offrent des outils à 
tous ceux qui cherchent un 
emploi ou qui veulent amé­
liorer leur position, ainsi 
qu'aux entreprises. 

Deux fois par semaine, le 
samedi et le mercredi, nous 
vous proposerons des cahiers 
accessibles sur les thèmes 
suivants : le nouveau marché 
du travail, la connaissance de 
soi, les stratégies de recher­
che d'emploi, faire bonne 
impression, la formation et 
les employeurs. 

Aujourd'hui, comment tirer 
votre épingle du jeu dans le 
nouveau marché de l'emploi. 

Ces fascicules sont une 
production de l'équipe des 
projets spéciaux du Service 
de l'information de La Presse. 

Bonne lecture! 

« t a 

Textes: Danielle Bonneau 
Illustrations: Anne Villeneuve 
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r ABITIBI- 1 
T E M I S C A M I N G U E 

• Mines, foresterie, 
transformation des 

ressources naturelles. 

M O D E S D * E M P L O I 

Un monde en 
transition 

Oubliez les emplois à vie et les conventions 
collectives blindées. Concurrence oblige, les 
entreprises n'ont pas fini de se réorganiser 
et de rationaliser leurs effectifs. 

«i coupab le? La nou­

velle économie, qu'on 
appelle aussi l'écono­
mie du savoir ou l 'é­

conomie de l ' innova­

tion. 

•' < le sont plus que des expres­

sions à la m o d e , estime Camille 
I imoges, président du Conseil de 
la science ni de la technologie. 
Leur signification est conver­
gente, ce qui indique que les cho­
ses uni changé. » 

I a nouvelle économie est une 
expression passe-partoul qui si­
gnale l'émergence de nouveaux 

secteurs liés a des percées dans 

certains domaines qui ont des 
répercussions sur d autres et 
créent à leur tour de nouveaux 
secteurs, explique I liane-Gabriel 
l'remblav, directrice de la re-
cherche à laTélé-l Diversité. Les 
domaines du biomédical, de la 
géomatique et du multimédia en 

sont desexomples. 

<• i « s secteurs pharmaceuti­
que» ni aéronautique, bien que 

plus traditionnels, évoluent sans 

cesse, poursuit-elle. On y intègre 
de nouvelles façons de faire et 

d'organiser le travail, de m ê m e 

que de nouveaux équipements. » 
Depuis une quinzaine d'an­

nées, sur le marché du travail, on 

assiste à l'émergence de nouvel­
les règles du jeu. «Les travail­

l a i s sont appelés à changer 
de plus en plus souvent d'em­
ployeur, croit M. Limoges. Et ils 

de\ronl sans cesse apprendre de 

nouvelles choses pour assurer 

leurs nouvelles fonctions. » 
I implantation de nouvelles 

technologies va s ' accélérer enco­

re davantage, prédit-il. « C e sera 

de plus « ii plus impensable de se 

sentir en sécurité dans sa façon 

de faire. Les entreprises devront 

investir davantage dans la for­

mation continue. » 

Chaque nouvel le é c o n o m i e 

crée de nouveaux emplois et de 
nouvelles occasions, indique I é-

conomiste torontoise Nuala Beck, 
qui a introduit l'expression « nou­

velle é c o n o m i e » à la fin des an­

nées KO. « Mais cette fois-ci. ce ne 

sont pas seulement les emplo i s 

(pli ont changé , explique-t-el le. 

( "est où et comment les gens tra­

vaillent, de m ê m e que ce qu'ils 

l'ont. La façon dont les gens com­
muniquent entre eux. avec qui ils 

entrent en contact a aussi évolué. 

Tout ça a un impact sur la société 

danSSOn ensemble . » 

Le changement le plus mar­
quant, toutefois, demeure l'aug­
mentation ahurissante du nom­

bre de travailleurs hautement 

instruits, précise-t-elle. Pour vous 

donner une idée , sa f i rme de con­

sultants a calculé qu'au siècle 

dernier, lors de la révolution in­

dustrielle, il y avait 15 personnes 

instruites par 100 travailleurs. 

(Quatre-vingt-cinq employés s»' 

contentaient de suivre les ordres . 

I .orsde 1ère manufacturière, ca­

ractérisée par la production de 

masse ( de 1918 jusqu'au début 

des années KO), le nombre de 

personnes instruites a augmenté 

de trois points. Ce qui a suscité» 

d énormes changements: les gens 

ont d é m é n a g é dans les banlieues, 

acheté des voitures, ont eu droit à 

(1rs vacances , etc. 

Dans la nouvel le é conomie , à 

l 'heure actuelle (et non dans 10 
ou 20 ans ) . M m e Beck est ime que 

4 () travailleurs sur 100 ont un 

haut niveau d'instruction. « J e 

n'ai pas de mots pour expliquer 
l ' impact que cela aura sur nos 

\ i e s . s 'exclame-t-el le . C'est diffi­

cile m ê m e d ' imag ine r les chan­

gements considérables que cela 

va entraîner. » Dans son dernier 

l ivre . The Next Centnnj W'hy 
Canada Wins. l 'auteure avance 

m ê m e que nous s o m m e s à l 'aube 

d 'une nouvelle civil isation. «On 
remarque des changements si­

gnificatifs dans un grand nombre 

de d o m a i n e s , que ce soit dans la 

médecine, le génie , la physique, 

la phi losophie , les arts ou la 

littérature. Il y a une explos ion de 

talents dans différents secteurs. 

Nous pouvons encore difficile­

ment en imaginer les re tombées . 

La clé du succès ? Accepter le 
changemen t et > être ouvert « I l 

ne faut pas hésiter a p rovoquer 

les choses , à chercher à se dé­

marquer . Dans la nouvel le civili­

sation, l 'excel lence sera récom­

pensée au-delà de nos rêves les 

plus fous. » 

À R E T E N I R 

• La nouvelle économie crée 
de nouveaux emplois. 

• De plus en plus de 
travailleurs ont un haut 
niveau d'instruction. 

ÉVOLUTION 

DE L'EMPLOI 

AU QUÉBEC 

Régions qui ont connu une 
baisse de l'emploi ou une 
croissance de l'emploi 
inférieure à la moyenne 
québécoise depuis la 
dernière récession entre 
1992 et 1998*. 

Régions qui ont connu une 
croissance de l'emploi 
semblable à la moyenne 
québécoise entre 
1992 et 1998*. 

Régions qui ont connu une 
croissance de l'emploi 
supérieure à la moyenne 
québécoise entre 
1992 et 1998*. 

MONTREAL 

* M Services aux entre­
prises, meuble, articles 

d'ameublement, fabrication 
de machineries, produits 
métalliques, en matière 

plastique, électriques 
et électroniques. 

LAVAL 

• Équipements de 
transport, communications, 

i services aux entreprises, 
k divertissements 



M O D E S D ' E M P L O I 3 

O U T A O U A I S 

• T o u r i s r n c , t e c h n o l o g i e s 

d e l ' i n f o r m a t i o n , f o r ê t , 

b o i s e t c o m m e r c e . 

L A U R E N T I D E S 

• S e r v i c e s a u x e n t r e p r i s e s , 

h é b e r g e m e n t , r e s t a u r a t i o n , 

d i v e r t i s s e m e n t s e t l o i s i r s , 

a l i m e n t s , b o i s e t m a t é r i e l 

d e t r a n s p o r t 

\ 

b 
• 

Q U E B E C 

• H é b e r g e m e n t , t e s i a u r a -

t i o n . d i v e r t i s s e m e n t s , s e r ­

v i c e s a u x e n t r e p r i s e s , t r a n s ­

p o r t , e n t r e p o s a g e , c o m m u ­

n i c a t i o n s , f a b r i c a t i o n d e 

p r o d u i t s m é t a l l i q u e s 

et é l e c t r i q u e s . 
V 

f B A S -
S A I N T - L A U R E N T 

• E q u i p e m e n t s de t r a n s ­

p o r t , n o u v e l l e s t e c n o l o g i e s 

d e l ' i n f o r m a t i o n , t r a n s f o r ­

m a t i o n des a l i m e n t s . 

^ t o u r i s m e , f o r e s t e r i e , 

a g r o a l i m e n t . l i r e 

G A S P E S I E 
Ï L E S - D E - L * * -
M A D E L E I N E 

• • » • • 

• C o n c h y l i c u l t u r e 

e t a q u i c u l t u r e . 

w 

Source. Emploi-Québec. 
sur la bose du taux de croissance 

annuel moyen 

* les données sont basées sur le heu 

de résidence des répondants 

Vous recrutez du personne! ? 
Votre Centre local d'emploi peut vous aider. 



M O D E S E M P L O I 

Un marché en constante 

évolution 
Dans les années 50, on exigeait d'une secrétaire qu'elle connaisse la 
sténo, tape à la machine à écrire, classe des documents et réponde 
au téléphone. Elle devait être loyale, disciplinée et travaillante. 

ujourd'hui, une se­
crétaire doit non 
seulement possé­
der des connais­
sances en informa­
tique, en gestion et 

en comptabilité, elle doit être de 
plus bilingue (ou trilingue), auto­
nome, responsable et avoir l'es­
prit critique. La barre à atteindre 
pour exceller dans sa profession 
a été haussée dans la plupart des 
domaines. 

Les nouvelles technologies, 
qui évoluent à un rythme effréné, 
bouleversent tout sur leur pas­
sage. «Quatre-vingt pour cent 
des technologies que nous allons 
utiliser dans 10 ans n'ont pas 
encore été inventées, avance 
Pauline Brassard, présidente du 
cabinet Brassard Leblanc Plani­
fication, spécialisé dans le déve­
loppement de carrières. C'est 
donc très important de pouvoir 
s'adapter aux changements. » 

Luc tapointe. directeur des 
réseaux et des programmes fran­
cophones à la Fondation cana­
dienne d'éducation économique, 
abonde dans le même sens. 
«Quatre-vingt-quinze pour cent 
des façons de faire les choses ont 
changé depuis cinq ans, estime-
t-il. Cela demande d'acquérir de 
nouvelles compétences. » On 
produit toujours des voitures, ex-
plique-t-il. Mais les tâches sont 
effectuées différemment, les ma­
tériaux ne sont pas les mêmes et 
il se fait plus de recyclage. 

Des secteurs qui semblaient 
stagnants au début des années 
80 sont parvenus à se restruc­
turer, indique Diane-Gabriel 
Tremblay. « Des industries com­
me celles du textile et du meuble 
ont laissé la production de cer­
tains types de produits aux pays 
moins industrialisés et se sont 

mises à offrir des produits plus 
complexes à fabriquer. Elles ont 
changé leur équipement de pro­
duction et formé davantage leur 
main-d'œuvre. » 

Tout est informatisé, précise 
François Laverdure. économiste 
chez Emploi-Québec. « Dans les 
banques, par exemple, les cais­
sières sont appelées à disparaî­
tre. Leurs fonctions vont changer 
et elles seront plus orientées vers 
le service à la clientèle. Pour faire 
des choses que les ordinateurs ne 
peuvent pas faire. » 

Les caractéristiques du mar­
ché du travail changent cons­
tamment et un même emploi 
nécessite l'acquisition de com­

pétences différentes. Indique 
Bernard Matt» . d'Emploi-
Québec. Lui-même, dans le ca­
dre de ses fonctions, a dû main­
tes fois s'adapter. 

« Il y a 15 ans. un économiste 
faisait des saisies de données sur 
des cartes perforées, se rappelle-
t-il. On ne faisait que calculer des 
régressions à la main. C'était trop 
long d'entrer les données sur un 
ordinateur, il fallait faire la file ! 
Aujourd'hui, il n'y a plus un éco­
nomiste qui calcule à la mitaine. 
11 v a tellement d'information dis-
ponible. on n'a qu'à peser sur un 
bouton pour y avoir accès. Au 
lieu de rechercher l'information, 
on analyse les résultats, on syn-

i 
thétise les données et on les in­
terprète. Ce qui ne fait pas appel 
du tout aux mêmes compétences. 
Les connaissances de base sont 
les mêmes, mais les applications 
sont complètement différentes. » 

Pour progresser sur le mar­
ché du travail, il faut donc 
désormais être polyvalent... et 
être ouvert au changement. 

À R E T E N I R 

• Les nouvelles technologies 
bouleversent le marché de 
l'emploi. 

• Ces changements nous 
obligent à acquérir de 
nouvelles compétences. 



M O D E S D ' E M P L O I 

Plusieurs secteurs 

intéressants 
Selon le Conseil de la science et de la technologie, les emplois reliés 
au génie et aux sciences naturelles (chimie, physique, biologie, etc.) 
croissent trois fois plus vite que la moyenne. 

P o u r mettre toutes 
les chances de leur 
côté, les jeunes doi­
vent donc continuer 
d étudier ap rès 
l école secondaire, 

recommande le président de I or­
g a n i s m e . Cami l le Limoges 

Que faire si oV longues études 
ne nous tentent p a s " Les diffé­
rentes i ndus t r i es n'ont pas seu-
lement besoin de diplômés un i ­
ve rs i ta i res , précis»* \1 Limoges 
Dans plusieurs secteurs, il > a 
un manque de bons techniciens, 
q u i sont formés dans les i égeps 
B e r n a r d Ma l t e , qu i chapeaute la 
D i r e c t i o n d u p lan et de l'infor­
m a t i o n sur m a r c h e d u t rava i l 

chez Emploi-Québec, identifie 
p lus ieu rs secteurs tfatfnants ! i n ­
f o r m a t i q u e . I a é r o n a u t i q u e , le 
m a t é r i e l é l ec t ron ique , I indus­
t r i e pharmaceutique et les divers 
services aux en t repr i ses |servi­
ces de génie dans certains do­
ma ines particuliers, comptables, 
conse i l l e rs en ges t ion . eU | 

« Ma is i l ne faut pas s<- l im i te r 
a ces sec teurs , ins is te - t - i l II v a 

b e a u c o u p de f luc tua t ions e t tout 
d é p e n d d u m o m e n t ou on con­
s idère les d i f f é ren ts d o m a i n e s I I 
v a eu un r e v i r e m e n t , par exem­
p le , dans le secteur d u vê tement , 
q u i es t m a i n t e n a n t t rès compé­
t i t i f I l f au t c ib le r des créneaux 
d a n s lesquels il v a un aven i r à 
m o v e n t e r m e « 

\ cause du v i c i l hssement de la 
p o p u l a t i o n , un secteur appe l , à 
c ro î t re e*«. «•••lui de la culture, d u 
t o u r i s m e , de la r e s t a u r a t i o n , d u 
d i v e r t i s s e m e n t et des lo is i rs , es-
t l i ne - t - l l 

Selon I r anco i s ( a r t i « r . p rés i ­
dent »'t é d i t e u r des éd i t i ons Ma 
i ar r i e re . les d o m a i n e s d u rnu l t i 
méd ia , de la hiotedinologie «*t de 
I i n f o r m a t i q u e sont a la m o d e 

« ( est v ra i que de 1994 à 1997, 
l'industrie de la h io technolog ie 

a doub lé ses ef fect i fs. M a i s ce 
d o m a i n e n 'emp lo ie que 13 (MM) 
personnes au Canada. I«a b io -
techno log ie , auss i , est un d o m a i ­
ne t rès p o i n t u Quant à l ' i n f o r m a ­
t i que , i l y a u n e fo r te d e m a n d e , 
ma is pou r des concep teurs de lo­
giciels, des ana lys tes et des p r o ­
g r a m m e u r s , q u i sont tous t rès 
spécia l isés. » 

Or p lus ieu rs au t res d o m a i n e s 
offrent de bel les perspect ives 
d emploi et on t besoin de d i p l ô ­
més. m d i q u e - t - i l . O n t rouve d ' a i l -
leurs dans Le (Juide pratique des 
(arriéres d avenir au Québec. 
pub l ié aux éd i t i ons Ma C a r r i è r e , 
les 120 f o r m a t i o n s et leurs mé­
t iers les p lus p r o m e t t e u r s en 
1999 

« S u r t o u t , lo rsque les jeunes 
p lan i f ien t leur ca r r i è re , i l faut 
qu ' i ls s 'assurent d ' a i m e r ce qu ' i l s 
vont fa i re , r e c o m m a n d e B e r n a r d 
Mat te . I ls do iven t ensu i te o b t e n i r 
leur d i p l ô m e . C'est t rès i m p o r ­
tant . » 

Des no t ions en i n f o r m a t i q u e , 
peu i m p o r t e le d o m a i n e cho is i , 
ne nu isent pas n o n p lus , précise 
Cami l le L imoges. Pour réussir , 
m ieux vau t avo i r p lus d ' u n e cor­
de à son arc. 

À R E T E N I R 

• Il faut cibler les secteurs en 
développement. 

• Attention, le marché 
évolue rapidement. 

Les grands perdants: 
les travailleurs manuels 

Les emplois qui exigent un 
niveau plus élevé de connais­
sances ont beaucoup augmenté 
au cours des 15 dernières an­
nées, au détriment des emplois 
manuels. Le gros de l'emploi est 
encore concentré dans les caté­
gories des services (comme les 
barbiers, coiffeuses, policiers, 
guides touristiques) et de la pro­
duction de biens (comme les fer­
miers, manœuvres et machinis­
tes), indique Christian Dea. un 
des directeurs du Groupe de re­
cherche appliquée au ministère 
du Développement des ressour­
ces humaines du Canada. 

En 1996. celles-ci représen­

taient respectivement 17.3% et 
27.8% des emplois. Mais les 
travailleurs manuels souffrent le 
plus des changements survenus 
dans l'économie. « Le secteur de 
la production de biens est le seul 
a être touché négativement par 
l'automatisation et l'informatisa­
tion, précise-t-il 

« Beaucoup de travailleurs ont 
été remplacés par des processus 
a u i u > i i 4 U M c > . G c i «tri alci • I C I >i mcinS 
qualifiés et moins scolarisés, ils 
ont plus de difficultés a réinté­
grer le marché du travail. Leur 
taux de chômage tend a être plus 
élevé.» Souvent, ces personnes 
ont plus de 45 ans et ont travaillé 

longtemps chez le même em­
ployeur. Le défi pour se replacer 
les pieds est de taille En 1998. 
toujours selon Statistique Ca­
nada, la durée moyenne du 
chômage était de 30,9 semaines 
chez les 15 ans et plus. Chez les 
45 ans et plus, elle était de 37.3 
semaines, révèle André Grenier. 
d'Emploi-Québec. 

Les personnes de 55 a 64 ans 
plus éduquées figuraient par ail­
leurs en plus grand nombre par­
mi la population active 58.9% de 
ceux qui étaient diplômés univer­
sitaires travaillaient, comparati­
vement a 32.4% de ceux qui ont 
étudié de 0 a 8 ans. 



M O D E S D ' E M P L O I 

Qui s'instruit 

enrichit 
Votre neveu a ter­
miné ses études au 
cégep et s'est trouvé 
un emploi comme 
vendeur chez Réno-
Dépôt. Un scandale ? 
Non. Car il faut de 
plus en plus de con­
naissances pour se 
tailler une place sur 
le marché du travail. 

e commer­
ce de détail « M est un des 

^ ^ ^ ^ qui ont le 

H p lus été 
c h a n g é s par la technologie, ind i ­
que Yves Port ier, économis te 
chez limploi-Québec. Les m a g a ­
s i n s à g r a n d e sur face comme 
Héno-Dépô t et W a l - M a r t peuvent 
faci lement mettre à jour leur in­
ventaire et vite cesser d'offrir ce 
qui ne se vend pas . C 'es t la base 
de leur succès . O r les emp loyés 
qui > travail lent doivent pouvo i r 
gérer les n o u v e a u x ins t ruments 
et être forts en chiffres. Ils do i ­
vent auss i éuibl i r un b o n contact 
avec la clientèle et serv i r de c o n ­
sei l lers techn iques . » 

Les e m p l o y e u r s , qui ont l 'em­
b a r r a s d u cho i x , pré fèrent 
e m b a u c h e r d u personne l p lus 
qual i f ié, qu ' i l s ne paieront p a s 
nécessa i rement p lus che r C a r 
ces employés peuventeont r ibuer 

Inférieur au diplôme secondaire 
(29 % de la population) 

En emploi 

En chômage 

Inactifs 

S I T U A T I O N F A C E 

A U M A R C H É D U 

T R A V A I L S E L O N 

L E N I V E A U D E 

S C O L A R I T É (en 1998) Diplôme secondaire 
(24 % de la population) 

D e p u i s 1995,au Q u é b e c , les t ravai l leurs ayant effectué d e s étu­

d e s p o s t s e c o n d a i r e s s o n t p lus n o m b r e u x q u e les t ravai l leurs qui 

dé t i ennen t u n d i p l ô m e d 'é tudes s e c o n d a i r e s o u ne l 'ont j ama is 

o b t e n u . L e fait d 'avoi r été ass is p lus l o n g t e m p s sur les b a n c s 

d 'éco le leur p r o c u r e un net a v a n t a g e , p u i s q u e le taux de c h ô ­

m a g e d i m i n u e à m e s u r e q u e le n iveau de scolar i té a u g m e n t e . 

Ensemble de la population 
de 15 à 64 ans 

davan tage a l 'entreprise. 
« I,a moit ié des n o u v e a u x e m ­

plois requièrent un d ip lôme un i ­
vers i ta i re, m ê m e si ce n'est s o u ­
vent p a s v ra imen t nécessa i re , 
sou l igne Pau l ine B r a s s a r d . M a i s 
les e m p l o y e u r s ont beau jeu. » 

Se lon Yves l .arocque. écono­
miste chez Kmp lo i -Québec , les 
g e n s p lus sco la r isés peuvent se 
t rouver u n emplo i p lus facile­
ment et ce, pour p lus ieurs rai­
s o n s : « À m e s u r e qu ' i l s avancen t 
d a n s leur scolar i té, ils peuvent 
travai l ler d a n s un n o m b r e g r a n ­

d issant de secteurs Ils acquiè­
rent le s e n s de l 'o rgan isa t ion , 
l 'esprit d 'équ ipe et peuvent da ­
vantage s 'adapter à différentes 
s i tuat ions. Ils sont a u s s i p lus h a ­
bi les avec les nouvel les technolo­
gies » 

Les Québéco is semblent avoi r 
c o m p r i s ce m e s s a g e . De I W O à 
1 ( W H , le n o m b r e de d ip lômés uni­
vers i ta i res a augmen té de (»()%. 
I ls ne se sont pas tous t rouvé u n 
emplo i de n iveau univers i ta i re , 
m a i s le n i veau de c h ô m a g e de ce 
g r o u p e est le m o i n s élevé 

Pour se t rouver un emplo i sta­
ble et payant , il faut avo i r termi­
né a u m o i n s u n e fo rmat ion , que 
ce soit une fo rmat ion p ro fess ion ­
nelle a u seconda i re , u n e techni­
que au cégep o u u n d ip lôme un i ­
versi taire (. 'est la clé d u succès . 

est ime François Cartier. 
«Avant* d a n s des secteurs 

c o m m e le meub le ou le textile, o n 
embaucha i t d e s j eunes qui n 'a ­
vaient pas te rminé leur secon ­
da i re V o u leur cégep et n 'ava ient 
p a s acqu i s u n métier Ils p o u ­
vaient y taire carr ière, expl ique-

judicieux pour votre recherche d'emploi 
votre disposi t ion au Centre local d'emploi 

Québec SK C l C l 



M O D E S D ' E M P L O I 

ÉVOLUTION DE L'EMPLOI PAR NIVEAU DE SCOLARITÉ 

I 500 000 2 000 000 emplois 

Inférieur au postsecondaire Postsecondaire et plus 

Certificat / diplôme postsecondaire 
(32 % de la population) 

taire Diplôme universi 
(15 % de la population) 

t-il. Aujourd'hui, on exige des 

compétences mi ni ma 1rs Plus 
que jamais, ça prend une forma­

tion. On aura toujours besoin 

d'emballeurs ou de chauffeurs 
de taxi. Mais lorsque l'économie 

va mal. les gens les moins quali­
fiés sont les premiers à en subir 

les contrecoups. » 

Selon lui, chaque année. 43% 

des jeunes qui étudient, que 06 

soit au secondaire, au cégep ou à 

l'université, quittent l'école avant 

d'avoir terminé une formation 

reconnue sur le marché du tra­

vail. Ce n'est toutefois que partie 

remise. Car las de tourner en 

rond et de vivoter d'une jobine a 

l'autre, plusieurs retournent sur 

les bancs d'école. L'âge moyen 

de ceux qui suivent des cours de 

formation professionnelle, à l'é­

ducation des adultes, est de 26 

ans et demi, souligne M. Cartier. 

L e s gens plus formes ont plus 

de chances de se démarquer d e s 

autres Mus ce n est pas un ga­

ge de sécurité absolue, reconnaît 

Bernard Matte. d'I-mploi-Québec. 
Personne n'est à l'abri d une pé­

riode de chômage ou d'une mise 

à pied, dit-il. 

Le secret pour s'en sortir le 

mieux possible ? Se mettre à jour 

et s'initier aux nouvelles tech­

nologies C'est la seule façon de 

bientirerson épingledujeu 

A R E T E N I R 

• La moitié des nouveaux 
emplois requièrent un 
diplôme universitaire. 

• Les employeurs préfèrent 
du personnel plus qualifié. 

L'essentiel : être à 
Jour • Si vous perdiez 

votre emploi demain matin 

et que votre patron annon­

çait votre poste dans un 

quotidien, êtes-vous certain 

qu'il vous réembaucherait? 

Lorsque Jacques Besner 

pose cette question dans 

ses ateliers de formation, le 

silence règne dans la salle. 

Son but? Secouer les 

hommes et les femmes 

d'une quarantaine d'années 

qui sont installés un peu 

trop confortablement dans 

leur emploi. • « C'est 

très important de ne pas 

dormir sur la « switch », 

indique le président de la 

firme de consultants Plani-

Carrière. Il faut continuelle­

ment être à jour. Je connais 

un cadre qui gagnait 

62 000 $ par année et qui 

aujourd'hui vend des stores 

verticaux. Il n'a pas tenu ses 

compétences à jour et II est 

devenu déphasé. » • Pour 

réussir,aujourd'hui, les tra­

vailleurs doivent posséder 

plus de connaissances tech­

niques, souligne Pauline 

Brassard, présidente du 

cabinet Brassard Leblanc 

Planification, spécialisé 

dans le développement de 

carrières. Ils doivent aussi 

acquérir de nouvelles 

compétences tout au long 

de leur carrière. # Pour 

toujours avoir quelque 

chose à offrir. 



M O D E S E M P L O I 

Acquérir de nouvelles 

compétences 
Dans la nouvelle économie, les qualités personnelles des travailleurs 
revêtent de plus en plus d'importance. Tout change tellement vite, 
les entreprises recherchent des personnes qui peuvent mettre leurs 
compétences à profit dans différentes situations. 

« M 
u p a r a -
vant. les 
emplo ­
y e u r s 
s'atten­
daient à 

i e que leurs employés effectuent 
i«s tâches associées à leur poste, 
indique Kurtis Kitagawa. direc­
teur du comité sur les compéten­
ces recherchées par les em­
ployeurs, mis sur pied par le 
Conférence Board du Canada. 
Maintenant, ils déterminent les 
compétences nécessaires pour 
effectuer le travail Ce n'est plus 
ce que les travailleurs font qui im­
porte, mais comment ils le font. » 

Il y a sept ans. le Conférence 
Board du Canada a identifié les 
compétences que la main-d'œu­

vre canadienne devrait posséder. 
Parmi celles-ci. on compte : la ca­
pacité de communiquer, le res­
pect de soi. la confiance, l'hon­
nêteté et l'intégrité, une attitude 
positive face à l'apprentissage H 
au changement, l'initiative, la per­
sévérance, le sens des respon­
sabilités, la capacité de fixer des 
buts et de travailler avec les au­
tres 

Après avoir poussé plus loin 
sa réflexion, l'organisme prépa­
re un guide pratique qui sera lan­
cé en mai prochain. Le but? 
Aider les gens à acquérir des 
compétences pour qu'ils se trou­
vent un emploi (s'ils en cher­
chent un), le gardent, progres­
sent et obtiennent de meilleurs 
résultats. 

Les compétences peuvent être 
transférées d'un domaine à un 
autre. Par exemple, un gérant de 
banque qui perd son emploi ne se 
trouvera probablement pas un 
poste exactement pareil dans 
une autre institution financière 
Mais beaucoup de portes s'ou­
vrent à lui parce qu'il possède 
des compétences comme l'esprit 
d'équipe, l'initiative »'t la capaci­
té de communiquer 

De plus en plus d'entreprises 
déterminent les compétences 
qu'elles recherchent chez leurs 
employés et mettent en place des 
programmes de formation pour 
aider les travailleurs a acquérir 
celles qui leur font défaut. 

« L'enjeu pour les compagnies 
est d'aider leurs employés à ac-

— je parie, iis et écris le 
français; je parie anglais 

— J'utilise un ordinateur 
— je navigue sur le Net pour 

faire des recherches 
— J'envoie du courrier 

électronique 
— Je suis retournée aux 

études après la naissance 
de m a fille 

— Je persévère pour 
accomplir le travail 

— Je peux faire plusieurs cho­
ses à la fois (élever ma fille, 
étudier et aller travailler a 
l'heure) 

— Je suggère des solutions 
pratiques 

— Je comprends l'importance 
de plaire aux clients 

— Je collabore bien avec mes 
collègues de travail 

quérir des compétences qui VOttl 
Stimuler la croissance de leur 
carrière et favoriser la compé-

Un bilan : pour maintenir le cap 
« Si au cours des 12 derniers mois vous n'a­

vez pas accompli trois ou quatre nouvelles 

réalisations, si vous n'avez pas acquis une ou 

deux nouvelles compétences et si vous n'avez 

pas établi cinq a dix nouvelles relations d'affai­

res qui vous permettent de rester branché 

avec l'évolution de votre milieu, vous êtes en 

sérieux danger», avertit Jacques Besner. pro­

fesseur et président de la f irme Plani-

C a m è r e , qui effectue de la formation. 

Selon lui. le succès des entreprises et de 

tous les individus qui sont sur le marché du 

travail dépend de leurs compétences respecti­

ves. O r celles-ci sont de plus en plus «biodé­

gradables». «E l les deviennent vite dépassées, 

fait-il remarquer. Il est donc important de les 

tenir à jour par des lectures, des rencontres, 

des expériences, de cours, etc. » 

Même quand on a un emploi, il faut être 

vigilant et gérer sa carrière de façon active, 

précise-t-il. Il recommande d'imiter les entre­

prises, qui font annuellement leur budget et 

leur plan d'affaires.et de faire chaque année un 

bilan. Pour voir o ù on s'en va et si on est tou­

jours au fait des nouvelles tendances. 

U n peu comme à la Bourse, notre porte­

feuille de compétences est à la hausse ou à la 

baisse. Il n'est jamais stable à vie. souligne de 

son côté Lionel Arsenault. qui est a la tète 

d'une firme de consultation en développement 

des compétences. « Les compétences se mo­

difient tous les cinq à sept ans.estime-t-il O n a 

donc intérêt a les renouveler pour rester à ni­

veau avec le marché de l'emploi. » 

Il y a une quinzaine d'années, par exemple, 

un contremaître devait donner nVt o r H r * « 

avoir de la poigne. Aujourd'hui, on s'attend a 

ce qu'il guide les employés pour favoriser l'ap­

prentissage. « L e s vieux contremaîtres trou­

vent ça très difficile».soutient M.Arsenault II 

recommande lui aussi de faire régulièrement 

un bilan : pour savoir où nous en sommes par 

rapport à la trajectoire à suivre. . . et ne pas 

s'asseoir sur nos lauriers. « C e l a nous permet 

d'identifier nos forces et de voir les faiblesses 

sur lesquelles nous devons travailler», dit-il. 

Dans un marché compétitif où les employeurs 

ont beau |eu.ce sont nos qualités personnelles 

qui nous permettent de nous démarquer et de 

décrocher un emploi, précise-t-il. 

« Les employeurs ont rehaussé leurs critè­

res de sélection. Les diplômes, les connaissan­

ces et les habiletés des candidats ne représen­

tent que la pointe de l'iceberg. Dorénavant, les 

entreprises veulent aussi que les employés 

soient fiables, autonomes, polyvalents, dé-

b r o u i l l a r d * o u M ? n i n « « » n r t r 2 v 3 ' " e r en équipe, 

etc. C'est ce que l'appelle la partie submergée 

de l'iceberg O r c'est la partie submergée de 

I iceberg qui a fait couler le Titantc Si on ne fait 

pas attention, ce principe peut s'appliquer 

aussi aux carrières, aux vies humaines et aux 

entreprises. » 
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Éva luez . . . 
vos succès e t vos 

difficultés 

— Mon patron au studio de 
photographie appréciait 
que je puisse résoudre 
efficacement des problè­
mes sans le déranger 

— Mes amis me disent sou­
vent que je suis très orga­
nisée 

— J'ai reçu des commentai­
res positifs concernant 
mes relations avec les 
clients 

— Je manque de confiance en 
moi. surtout après avoir 
subi tant de rejets au cours 
des trois derniers mois 

titivité de l'entrepris»* ». souligne 
Jane Coppenrath, associer prin­
cipale chez Robert (!oppenrath& 
associés/Technomédia, une fir­
me qui se spécialise dans l'im­
plantation de compétences dans 
des entreprises privées et publi­
ques. 

Molson. par exemple, a iden­
tifié les deux compétences que 
tous ses cadres doivent avoir : le 
leadership (motiver, savoir diri­
ger Mît la pensée siratégique(pou-
voir communiquer la vision de 
l'entreprise et penser à des stra­
tégies futures). Celles-ci s'ajou­
tent aux sept compétences que la 
compagnie souhaite retrouver 
chez tous ses employés en géné­
ral (être orienté vers le client. 

communication interpersonnel­
le, etc.) 

Les entrepreneurs qui sélec­
tionnent leurs employés en fonc­
tion de leurs compétences et con­
tribuent à leur développement 
en retirent beaucoup d'avan­
tages, indique Roger Hébert, 
président du comité ressources 
humaines de la chambre de com­
merce du Montréal métropoli­
tain. L'organisme vient d'effec­
tuer un sondage auprès de ses 
membres pour identifier les dix 

COMMENT MARIE ...ETVOUS 
POUVEZ AMÉLIORg^j^j 

PETENCES 

Planif iez, . , 
des activités pour 

amél iorer vos 
compétences 

Songer au type de travail 
que j'aimerais vraiment 
faire 
Parler avec des parents, 
des amis et des connais­
sances qui font ce type de 
travail; me renseigner 
pour savoir concrètement 
ce que réserve ce travail 
Considérer de façon 
positive les qualités que je 
possède déjà pour accom­
plir ce travail 
Regarder honnêtement 
où je dois m'améliorer 
Faire une liste des choses 
que je peux faire pour 
améliorer mes compéten­
ces dans certains domai­
nes précis 

Âgée de 29 ans, Marie cherche pour la première fois un emploi à 
temps plein. Elle a élevé seule sa fille et a travaillé à temps partiel, 

notamment comme caissière dans une épicerie et assistante 
d'un photographe,pour payer ses études universitaires en 

psychologie. Elle n'a jamais choisi une carrière bien 
précise, mais elle savait qu'elle pourrait obtenir 

éventuellement un emploi payant si elle étudiait 
davantage. 

Elle a postulé plusieurs emplois et a 
passé quelques entrevues, mais après 

trois mois,elle est découragée. 
Que peut-elle faire pour 

améliorer ses chances d'être 
engagée ? Voici fa marche à 

suivre recommandée par 
le Conférence Board 

du Canada*. 

compétences les plus suscepti­
bles de contribuer au succès des 
entreprises (la capacité de com­
muniquer, la volonté d'appren­
dre, l'initiative et la persévéran­
ce viennent en tête de liste). 

Dans un dépliant qui sera lan­
cé le mois prochain, la chambre 
de commerce expliquera en dé­
tail chacune des dix compéten­
ces et présentera les bénéfices 
qu'en retirent les entrepreneurs 
qui les ciblent. Les compagnies 
pourront ainsi s'assurer, entre 
autres, que leurs employés cor­
respondent mieux à leurs be­
soins, précise M. Hébert. 

La possibilité d'améliorer ses 
compétences plaît à bon nombre 
d'employés, estime Mathieu 
Alarie. consultant adjoint chez 
Robert Coppenrath & associés/ 
Technomédia. «A la suite des 
deux dernières crises économi-

A u g m e n t e z . . . 
vos compétences En mai 2000.1e 

Conférence Board du 
Canada lancera un 
guide pratique pour 
aider à acquérir les 
compétences 
recherchées par les 
employeurs. Celui-ci sera 
publié par les éditions 
McGrow-HiH Ryerson. 

— Chercher des employeurs 
possibles et leur montrer 
ce que je peux faire pour 
leur entreprise 

— Ne pas être affectée par 
les rejets; en tirer des le­
çons pour faire mieux la 
prochaine fois 

— Saisir les occasions de faire 
des choses que je peux 
faire (surtout de nouvelles 
choses) pour améliorer 
mes compétences 

[Donnez et recevez] 
du feed-back 

ques. il y a eu beaucoup de mises 
à pied massives, explique-t-il. Les 
tfens réalisent qu'il n'y a plus 
d'emploisà vie. » 

C'est à leur avantage d'acqué­
rir de nouvelles compétences : 
pour obtenir de meilleurs résul­
tats au sein de l'entreprise pour 
laquelle ils travaillent... ou se pla­
cer plus facilement ailleurs. 

À R E T E N I R 

• Il est important de bien 
connnaître et d'améliorer 
ses compétences. 

• Les employeurs recher­
chent du personnel dont les 
compétences correspon­
dent à leurs besoins. 

— Demander l'opinion de 
personnes qui seront 
honnêtes avec moi et me 
diront ce que je peux faire 
pour m'améliorer 

— Accepter les commen­
taires et les percevoir 
comme des occasions 
d'apprendre et de 
m'améliorer 

— Faire les choses que je 
peux pour m'améliorer et 
recevoir d'autres 
commentaires 
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Des services regroupés 

sous un toit! 
Les ratés d'Emploi-
Québec ont défrayé 
la manchette tout 
l'été. Un déficit de 
80 millions encouru 
au cours de sa pre­
mière année d'acti­
vité, de même que 
sa volte-face concer­
nant la formation 
promise puis refusée 
à 4800 sans-emploi 
ont fait couler beau­
coup d'encre. 

o r g a n i s m e 
gouvernemental , 
qui fait face à une 
réorganisation 
importante, con­
tinue malgré tout 

d'offrir des services aux cher­
cheurs d'emploi. De fait, depuis 
le 1" avril I W S , à la suite de la 
fameuse entente conclue entre 
Québec et Ottawa, tous les servi­
ces en matièredemploi sont cen­
tralisés et découlent d'Hmploi-
Québec. qui fait partit» du 
ministère de l'Emploi et de la 
Solidarité. 

Les services qui étaient offerts 
dans les 12() centres Travail-
Québec, les 51 bureaux de la 
Société québécoise de la main-
d'œuvre et les 72 bureaux du 
ministère du Développement des 
ressources humaines du Cana­
da, sont maintenant regroupes 
dans les 151 centres locaux d'em­
ploi (CLE), de la province. 

Développement des ressour­
ces humaines Canada demeure 
responsable de certains program­
mes destinés à des clientèles par­
ticulières comme les jeunes, les 
autochtones et les personnes 
handicapées. Mais dorénavant, 
les chercheurs d'emploi, qu'ils 
soient prestataires de l'assu-
rance-emploi ou de la sécurité du 
revenu, qu'ils soient étudiants ou 
qu'ils se trouvent déjà sur le mar­
ché du travail, doivent se tourner 

t~* m m 

vers les centres locaux d'emploi 
pour avoir accès aux différents 
ser\ icesquileursontdestinés. 

Le but ultime ? « Mettre de l'or­
dre dans les mesures et les pro­
grammes, mettre fin à certains 
dédoublements et décloisonner 
les différentes clientèles», expli­
que Réjean Turbide. directeur 
général adjoint des opérations 
de la Métropole, chez Hmploi-
Québec. 

Tous les chercheurs d'emploi 
peuvent consulter les offres d'em­
ploi affichées dans les guichets 
info-emploi. À mesure que les 
salles multiservices sont amé­
nagées dans les C L E . ils sont 
aussi invités à consulter et utili­
ser les différents outils mis à leur 
disposition pour faciliter leur re­
cherche (répertoires des emplo-
yeurs de la région, ordinateurs 
avec accès à Internet, télépho­
nes, photocopieurs, télécopieurs, 
etc.) 

Certaines clientèles, par ail­
leurs, peuvent rencontrer un 
agent d'aide à l'emploi, qui effec­
tuera une première évaluation 
de leurs besoins et recomman­
dera différents services pour 

Photo Remi Lem«c. La Prwsf 

quelles puissent, selon le cas. 
mieux se connaître, évaluer leurs 
besoins de formation, etc. Ces 
personnes seront le cas échéant 
référées à des organismes com­
munautaires mieux placés pour 
les aider. 

Emploi-Québec offre aussi des 
services aux entreprises. Celles-
ci sont notamment invitées à 
l'appeler pour signaler leurs of­
fres d'emploi. «S ' i l y a corres­
pondance, nous effectuons le lien 
entre l'offre et la demande », sou­
ligne Smail Bouikni. directeur 
général adjoint du développe­
ment de l'emploi chez Hmploi-
Québec. 

L'organisme devra faire des 
choix difficiles au cours des pro­
chains mois. Chose certaine, il ne 
sera pas aussi généreux que par 
le passé. 

A R E T E N I R 

• Il y a maintenant ISI centre 
locaux d'emploi au 
Québec. 

• Emploi-Québec offre ses 
services aux chercheurs 
d'emploi et aux entreprises. 

Des références m 
Téléphone : 

(418)643-4721 -Québec 

(888)643-4721 - ailleurs au 

Québec 

• Site Internet (avec 

accès aux offres d'emploi) : 

http://emploi.mss.gouv.qc. 

ca 

A surveiller, 
Pour 

trouver le travail qui nous 

convient, il faut d'abord et 

avant tout prendre la voie 

qui correspond à nos inté­

rêts et nos aptitudes. Pour 

faire les bons choix.il faut 

donc bien se connaître. 

Pour ce faire, nous vous pro­

posons quelques exercices 

dans le prochain fascicule 

de la série Modes d'emploi, 

publié mercredi prochain. 

• Bonne réflexion. 

http://emploi.mss.gouv.qc
http://choix.il
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Votre calendrier pour 
l'automne 

Plusieurs événements sont prévus cet automne pour les 
chercheurs d'emploi et les entreprises. Des s a l o n s , des foires, 
des colloques seront organisés un peu partout dans la province. 
Emploi -Québec participera à la plupart de ces événements. Afin 
de vous aider à établir votre calendrier, nous avons préparé le 
tableau ci-dessous.Vous n'avez qu'à cocher les cases qui vous 
intéressent. 

SALONS 
Événement 
• Salon Éducation Emploi Jeunesse 1999 — «Un futur a construire» 

Lieu 
Centre de foires de Québec — Parc Expo-Cité 

Dates 

29-31 octobre 1999 
• Salon de l'information et de l'emploi Polyvalente Albert-Carrier.Thetford Mines 29 octobre 1999 

• Salon de l'emploi de l'ouest de ffle de Montréal Holiday Inn, Pointe-Claire 24-25 septembre 1999 

• Salon national de la petite entreprise, du travail autonome et de l'emploi Palais des congrès. Montréal 26-28 novembre 1999 

• Salon national de l'éducation Place Bonaventure. Montréal 14-17 octobre 1999 

Q Salon de l'informatique et du multimédia Complexe La Saguenéenne.Chicoutimi 30 sept. - 2 octobre 1999 

• Salon Info-Service Cotisée de Rimouski 22 -24 octobre 1999 

• Salon de l'emploi et de l'entrepreneurship Polyvalente Lavigne.Lachute 22-23 octobre 1999 

FOIRES DE L'EMPLOI — Événements au cours desquels 
Événement 
• Foire de l'emploi - Destination Emploi - Ste-Thérèse 

on favorise le jumelage employeurs<hercheurs d'emploi 
Lieu Dates 
Centre Multiservices. 125 rue Beauchamp 24 - 25 septembre 1999 

• Foire de l'emploi - Pays d'en haut,Laurentides - Ste-Agathe CLE Ste Agathe. 26 boul.Morin 16 octobre 1999 

• Foire de l'emploi - Pays d'en haut,Laurentides - Ste-Adéle CLE Ste-Adéle.400 boul. Ste-Adéle 16 octobre 1999 

• Rallye Exploit-emploi Centre commercial Laval 8-9 octobre 1999 

• Rallye Exploit-emploi Centre commercial Duvernay l5-l6octobre 1999 

• Journée Priorité Emploi Cégep de Granby 2 octobre 1999 

COLLOQUES ET AUTRES ÉVÉNEMENTS 
Événement Lieu Dates 
• Colloque international Zoom sur les femmes et les métiers non traditionnels Renaissance hôtel Du Parc.Montréal I I - 1 3 novembre 1999 

• Colloque En affaires... pour y rester ! 

a l'intention des nouveaux entrepreneurs ClubdegolfdeLévis 30 octobre 1999 

• 35* Mondial des métiers. 
compétition internationale des métiers et techniques Stade olympique. Montréal I I - 1 4 novembre 1999 

• journée de l'emploi.a l'intention des entreprises Université du Québec a Chicoutimi 24 novembre 1999 

O Emploithon Carrefours Jeunesse-emploi à 

Chicoutimi.Jonquière et La Baie 2- 3 novembre 1999 

Les guichets Info-emploi... une banque 
d'emplois au bout des doigts 

£\J Accessibles à votre Centre local d'emploi 

i M I ' m K l i n;ii V ^ U C U C L l I I I 
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Nos priorités 
• Permettre aux personnes sans emploi 

d'intégrer le plus rapidement possible le 
marché du travail dans un emploi durable 

• Aider les entreprises dans la gestion 
de leurs ressources humaines pour 
le maintien et la création d'emplois 

! 
Des outils efficaces 
• Des équipements informatiques pour 

préparer votre cuçriculum vitar et vos 
demandes d'emploi 

• D e l'information sur le marché 
du travail et sur ses exigences 

• Les guichets Info-emploi: une banque 
d'emplois... au bout des doigts 

• Un service de placement électronique, 
pour aider les employeurs à recruter 
du personnel 

Des services personnalisés 
• L'identification des besoins 

des personnes et des entreprises 
• l a i d e individuelle à la 

recherche d'emploi 
• L'orientation et la formation 
• L'aide conseil aux entreprises 

Un reseau près des gens 
• l S1 centres locaux d'emploi (Cl I ) 

répartis sur le territoire québécois 

Région de Q u é b e c : (418) 643-4721 
Ailleurs au Québec: 1 888 643-4721 
Site Internet: http://mss.gouv.qc.ca 

EMPLOI-QUÉREC 
Québec 
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